
La tradition nous apprend des meri eilles sur
Emérentienne qui conversait, avec le riel, dès ses
plus tendres années. Jaloise de garder pi r Dieu
seul le cœur qu'elle tenait de lui; elle ne cone:dit '.
prendre un époux que su r le conseil d'hoinies
pieux et éclaires. Le ciel témoigna par ditfrents
prodiges ce que donnerait à la terre la chaste union
d'Emérentienne et (le Stollan.

Ils eurent trois filles ; la première fut nommée
Marie; la seconde Sabé: et la troisième, destinée
par Dieu, à être l'aïeule de son Divin Fils, fut
appelée Anne, qui signifie grdce. Marie, l'aliée
épousa Cléophas, et fut la mère de St. Jacques Le
Mineur. de St. Jude, apôtre, de St. Siméon, nômmé
Barsabas ou le juste. Ce sont ces saints discip!es
que l'Evangile appelle frères de Jésuîs-Chri>t, bien
qu'ils ne fussent que ses cousins, étant fils de la
tante de la Ste. Vierge. Sabé, la seconde saur, fut
la mère de Ste. Elizabeth, cousine germaine de ll
Ste. Vierge. Enfin, la troisième fille de Stollan et
de Emérentienne, fut Ste. Anne, épouse de St.
Joachim.

Plusieurs prodiges éclatèrent à la naissance de
Ste. Anne. En voici u des plus remarquables. On
raconte qu'un habitant notable de Nazareth, nommé
Séral, aveugle de naissance, s'était rendu à la
maison de Stollan, se prosterna près du berceau de
l'enfant, et prenant aver amour et confiance, ses
deux petites mains dans les siennes, lui dit: Fille
de Dieu, ouvrez mes yeux afin que je puisse voir en
vous les merveilles du Ciel.' Aussitôt après ces
paroles proplietiques, il recouvra miraculeusereit
la vue.

Prirc àS..Joachim et à Ste. Anne,pour lesfamilles Chrétiennes.

O modèles parfaits des époux et des pères, des épou-
ses et desmères, obtenez aux familles chrétiennes, cet-
te union et cetteà paix qui sont les fruits de la patience
et des sacrifices, et qui fout les sainte. Ainsi soit-il.
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